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COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

Pour diffusion immédiate - Aiacciu, le 22 juin 2026 

 

2,4 M€ POUR L'ÉCOLE D'INGÉNIEURS MIRA : FEMUQUÌ ET LA BANQUE DES 
TERRITOIRES SIGNENT UN CO-INVESTISSEMENT INÉDIT 

 

Deux investisseurs institutionnels – FemuQuì et la Banque des Territoires, Groupe Caisse des 
Dépôts – s'unissent au sein du capital de la société Aflokkat-MIRA. Ce tour de table de 2,4 
millions d'euros vise à accompagner l’émergence de l’école d’ingénieurs MIRA comme pôle 
d'excellence euro-méditerranéen en robotique et en intelligence artificielle. 

 

OPÉRATION FINANCIÈRE INÉDITE 

Cette opération conjointe entre FemuQuì et la Banque des Territoires constitue une première 
en Corse par son ampleur et l’objectif qu’elle poursuit, tout en continuant le fil historique des 
liens entre FemuQuì et le Groupe Caisse des Dépôts.  

FemuQuì a mobilisé son fonds de capital-développement Travalcà (F.P.C.I.), tandis que la 
Banque des Territoires est intervenue sur ses fonds propres. Cette intervention minoritaire 
combine des instruments en actions et en obligations convertibles. 

Au-delà de l'apport en capital, l'investissement s'accompagne d'une refonte de la gouvernance 
avec un renforcement du rôle du Conseil stratégique. Son objectif premier est d'ancrer 
l'exigence académique et la promesse pédagogique au cœur du pilotage de l'entreprise. 

 

STANDARD EURO-MÉDITERRANÉEN 

L’opération soutient une phase de transformation engagée par son dirigeant Benjamin Pereney 
: Aflokkat devient officiellement MIRA, acronyme de « Mediterranean Institute of Robotics 
and Automation ». Avec la formation d'ingénieurs comme moteur de son modèle, MIRA 
répond aux besoins critiques des entreprises en compétences de pointe en IA dite « physique » 
et en technologies numériques. 

La feuille de route de l’école se traduit concrètement par : 

- Le renforcement des équipes académiques et de recherche. 
- L'accélération des partenariats stratégiques à l’échelle européenne. 
- Le déploiement d’une stratégie de rayonnement et d'attractivité dans l’espace euro-

méditerranéen. 
 
Les liens avec l’ESTIA sont renforcés avec des projets communs et des partages de moyens. 
L’ESTIA, école d’ingénieurs basque, a soutenu le projet MIRA dès ses prémices. 
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CONSTRUCTION D’UN ORGANISME DE FORMATION  

Fondée en 2010 par Benjamin et Jean Pereney, Aflokkat a accompli une montée en 
compétences méthodique : 

- 2010-2013 : Structuration d'une offre de formation continue pour les professionnels. 

- 2013-2017 : Virage vers les formations diplômantes et l'obtention du label La Grande 
École du Numérique (GEN), amorçant un pivot majeur vers le numérique et le 
management. 

- 2019 : Création d'un Centre de Formation des Apprentis (CFA) dans le sillage de la loi 
Avenir Professionnel. 

- 2021 : Obtention du statut d'Établissement d’enseignement supérieur. 

Aflokkat a formé plus de 700 diplômés depuis 2017.  

FemuQuì a soutenu chaque étape de cette croissance dès 2017, à travers ses FIP Suminà n°2 
(sortie 2023) et Suminà n°3 (sortie 2026), démontrant l’importance d'un accompagnement en 
capital sur le temps long. 

 

GENÈSE D'UNE ÉCOLE 

Au début des années 2010, les fondateurs du CampusPlex font face à une pénurie inattendue 
de profils informatiques de niveau Bac+5 en Corse. Partant du principe qu'un développement 
économique ne peut se concevoir sans capacité d’innovation, ni l’innovation sans une 
concentration de savoir-faire, Sébastien Simoni conceptualise l'idée d'une école d'ingénieurs 
en robotique. C’est une vision qu'il portera dès sa nomination à la présidence de FemuQuì en 
2015, au moment précis où fermait l'institut des Arts & Métiers (ENSAM) à Bastia et naissait 
PaoliTech à Corti. 

En 2021, Aflokkat s'empare de cette vision. L'école structure le projet, noue une alliance 
stratégique avec l'école d'ingénieurs basque ESTIA, fédère un consortium d'entreprises 
insulaires et obtient le soutien de deux groupes industriels. En 2023, MIRA réalise l'exploit 
d'être la seule nouvelle école accréditée par la Commission des Titres d’Ingénieur (CTI) en 
France. La première promotion a fait sa rentrée en 2024 et l’École a été reconnue par l’État 
début 2026. 

MIRA compte aujourd’hui 25 élèves ingénieurs sur 2 promotions, 220 étudiants en tout 
(parcours ingénieur, filières informatique, marketing, médico-sociale) et projette 450 étudiants 
en 2030.  

 

  



3 | 6 

INDUSTRIALISATION ET CLUSTERISATION  

Le choix de spécialisation de MIRA dans la robotique, jugé audacieux voire extravagant il y a 
dix ans, s'avère aujourd'hui prophétique, se situant au carrefour exact des enjeux de 
réindustrialisation européenne.  

La robotique professionnelle en particulier est l'opportunité pour les PME corses de disposer 
d’une plateforme de savoir-faire et de prototypage à proximité. Si toute école d'ingénieurs a 
une relation réflexive avec son environnement, en Corse, cette relation est d'autant plus critique 
que l'île a besoin d'entreprises bâties pour grandir au-delà des limites géographiques en général, 
et d’industries en particulier. 

Depuis le début de l'année 2026, l'école MIRA a pris ses quartiers au sein du tout nouveau 
bâtiment du CampusPlex 2.0. Ce lieu unique regroupe désormais sur un même site l'école, des 
entreprises de la tech et des financeurs. Ce cluster physique rend possible une fertilisation 
croisée entre recherche, entrepreneuriat et capital. 

L’expérience basque est une source d’inspiration pour MIRA et un facteur de légitimation pour 
son projet. Les effets induits par l’ESTIA sur l’économie locale sont tangibles. Dans le sillage 
de la création de l'École en 1996, l’émergence du site technopolitain Izarbel qui s’étend sur 
plus de 10 hectares et où plus de 110 entreprises et 1000 salariés sont installés, en est la 
manifestation la plus spectaculaire. On peut citer également les plateformes Compositadour, 
Addimatour et Turbolab qui font office de connecteurs entre l’École et le tissu industriel du 
sud-ouest de la France. 

 

SYNERGIES INSTITUTIONNELLES 

MIRA s’inscrit dans les stratégies de développement économique et technologique des 
différentes collectivités qu’elle concerne.  

Dès son origine, le projet est inscrit dans le Schéma de Développement Territorial Numérique 
(SDTAN) porté par la Collectivité de Corse (CdC), qui l'identifie comme un axe majeur de sa 
démarche stratégique. L'Agence de Développement Économique de la Corse (ADEC) a été un 
soutien régulier dans la mise en œuvre des activités de recherche et développement de l'École. 
La Communauté d'Agglomération du Pays Ajaccien (CAPA), engagée dans le programme 
national Territoires d'Industrie, a apporté un soutien précieux.  

Cette convergence institutionnelle s’est avérée importante pour favoriser l'accréditation de 
l’École par la Commission des Titres d'Ingénieur (CTI) en 2023. 
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VERBATIMS 

Ghjuvan’Carlu Simeoni, Gérant et dirigeant de FemuQuì Ventures : 

« Depuis 2015, le Président du Conseil d’administration de FemuQuì a fixé un cap vers le 
développement des savoir-faire et l’éducation technique et scientifique. Nous accompagnons 
Aflokkat depuis 2017. Cette opération conjointe avec la Banque des Territoires marque une 
étape nouvelle.  

Pour nous qui étions déjà actionnaires d’Aflokkat, il était précieux de pouvoir confronter notre 
point de vue d’abord, et ensuite renforcer notre approche du nouveau cas d’investissement 
avec un investisseur institutionnel tel que la Banque des Territoires.  

À titre plus personnel, je me réjouis que la Corse compte aujourd’hui deux écoles d’ingénieurs. 
J’ai vu par le passé la fermeture silencieuse de l’institut de l’ENSAM à Bastia, et l’émergence 
de PaoliTech à Corti. Je formule le vœu que l’audace de MIRA légitime d'autres initiatives 
pour placer la Corse sur le chemin de l’industrialisation. D’ici là, notre seule et unique feuille 
de route est d’être dignes de l’espoir que les élèves placent dans cette école. » 

Sophie Hardouin, Directrice régionale Corse, Banque des Territoires : 

« La Corse dispose d’atouts incroyables pour se développer sur l’économie du numérique et 
l’ambition portée par MIRA en est un très bel exemple. Le partenariat avec FemuQuì (1ère 
opération de co-investissement avec la Banque des Territoires), le soutien du monde 
entrepreneurial, le partenariat avec l’ESTIA et le soutien de BPI et des banques locales visent 
un développement à dimension européenne. C’est aussi et surtout la preuve de la force du 
collectif au service des projets du territoire. Le virage de l’IA et de la robotique est majeur et 
transformant.  

La Banque des Territoires se mobilise au service des écosystèmes pour mettre à disposition les 
outils et ressources disponibles et inventer de nouvelles solutions. C’est tout l’enjeu de la 
Feuille de route Horizon Numérique 360 et le lancement du programme Territoires d’IA. » 

Benjamin Pereney, fondateur de MIRA et d’Aflokkat : 

« En quinze ans, nous avons bâti, pas à pas, une école d’ingénieurs là où beaucoup la pensaient 
impossible — et parfois même inutile. Pourtant, quelle région, quel pays peut aujourd'hui se 
passer d'ingénieurs ? Il en manque près de 20 000 chaque année rien qu'en France. 

La reconnaissance de l'État et l'accréditation de la CTI ont validé notre exigence, et 
aujourd'hui le soutien de FemuQuì et de la Banque des Territoires donnent à notre équipe — 
et avec elle à la Corse — les moyens concrets d'agir pour former en Corse, au meilleur niveau 
européen, les ingénieurs dont la Corse et la Méditerranée ont besoin.  

Une école ne se construit jamais seule. Nous l'ouvrons donc à notre diaspora — industriels, 
ingénieurs, enseignants, chercheurs — et à tous ceux qui veulent transmettre leur savoir-faire 
à nos élèves. Former ici la prochaine génération d'ingénieurs n'est pas seulement notre projet 
: c'est une cause commune. » 
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INVESTISSEURS  

- FemuQuì Ventures : Ghjuvan’Carlu Simeoni, Xavier Pieri, gérants.  
- Banque des Territoires : Sophie Hardouin, Pierre-Alexis Castel, Véronique Garcia, 

Julien Fabre, Clément Laffargue, Julien Ye. 
 

CONSEILS 

- Conseils juridiques investisseurs :  
- Nova Partners : Julien Imhoff, Paul Machado, avocats. 

- Conseils juridiques entrepreneur : 
- Firmin Avocats : Cédric Palazzetti-Pascaud, avocat associé. 

- Due diligence investisseurs : 
- Nova Partners (juridique, fiscal et social) : Julien Imhoff, Paul Machado, Agnès 

Lieutier, Marie Buffe, Alexandra Venediger, Martin Bedoucha-Laureana, 
Alexia Feryn, Max Vericel, avocats 

- Pint Avocats (propriété intellectuelle, RGPD) : Cendrine Claviez, Lorraine 
Petit, avocates 

 

À PROPOS  

À propos de FemuQuì Ventures 

FemuQuì est une société fondée en 1992 « à partir de l’épargne populaire par un appel au 
plus grand nombre, à la prise de conscience », dans l’idée notamment de « créer une 
dynamique collective autour d’actions concrètes de développement » (extraits de la Charte 
fondatrice femuqui.com/charte). Elle est aujourd’hui la tête d’une plateforme d’investissement 
totalisant 50 millions d’euros d’actifs sous gestion, 4600 investisseurs particuliers et 
institutionnels, et près de 50 entreprises en portefeuille. 

Avec l’émergence en 2016 de FemuQuì Ventures, société de gestion de portefeuille agréée, les 
gammes de fonds développées ont permis de multiplier par 5 les tickets d’investissement 
unitaires maximum pour les entreprises en développement (jusqu’à 2,5 millions), et de créer 
une ligne d’activité  contribuant à l’émergence de masses critiques dans l’innovation avec le 
financement de startups.  

Plus de 30 millions d’euros ont été investis dans le capital d’entreprises corses depuis 2016. 
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À propos de la Banque des Territoires 

La Banque des Territoires est l’un des métiers de la Caisse des Dépôts. Elle réunit les expertises 
internes à destination des territoires. Porte d’entrée unique pour ses clients, elle œuvre aux 
côtés de tous les acteurs territoriaux : collectivités locales, entreprises publiques locales, 
organismes de logement social, professions juridiques, entreprises et acteurs financiers. Elle 
les accompagne dans la réalisation de leurs projets d’intérêt général en proposant un continuum 
de solutions : conseils, prêts, investissements en fonds propres, consignations et services 
bancaires. En s’adressant à tous les territoires, depuis les zones rurales jusqu’aux métropoles, 
la Banque des Territoires a pour ambition de maximiser son impact notamment sur les volets 
de la transformation écologique et de la cohésion sociale et territoriale. Les 37 implantations 
locales de la Banque des Territoires assurent le déploiement de son action sur l’ensemble des 
territoires métropolitains et ultra-marins. 

 

CONTACTS PRESSE  

- Benjamin Pereney, benjamin@aflokkat.com, 06 28 03 83 84 
- Ghjuvan’Carlu Simeoni, gcs@femuqui.com, 06 16 02 06 61 
- Mathilde Dumartin, mathilde.dumartin@caissedesdepots.fr, 06 37 44 77 27 

 

SITES WEB  

- www.mira-ingenieurs.com | aflokkat.com  
- www.femuqui.com  
- www.banquedesterritoires.fr 

 

RESSOURCES GRAPHIQUES 

-  www.femuqui.com/logos  
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